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Illonaeo, le 16 Juillet 187S. 

Par Ordonnance Souveraine du 3 juin, 
S. Exc. le Général de Division Sidi Moustapha 
Ben Ismaïl, Ministre de l'Intérieur et Garde des 
Sceaux de S. A. le Bey de Tunis, a été promu 
à la dignité de Grand'Croix de l'Ordre de 
St-Charles. 

Le Prince, par Ordonnance du ier Juillet, a 
nommé M. Thomas Alibrandi. Consul de la 
Principauté k Civita-Vecchia, (Italie), en rem-
placement de M. Louis Alibrandi, démission-
naire. 

NOUVELLES LOCALES. 

M. le Comte Edmond de Vedel est mort à En-
ghien, près Paris, vendredi dernier. 

Il était fils du Lieutenant-Général Comte deVedel, 
une des illustrations militaires du Pr Empire. 

Il entra dans l'administration française et devint 
Inspecteur des finances, puis Chef de la Division de 
la comptabilité au Ministère • de l'Intérieur. Il était 
membre du Conseil Général des Alpes-Maritimes, 
officier de St-„Charles, de la Légion d'honneur, com-
mandeur de plusieurs ordres étrangers. 

M. le Comte de Vedel venait souvent dans la 
Principauté, où il avait des intérêts importants : il 
s'était acquis l'estime et les sympathies générales 
par la vivacité de son intelligence, l'aménité de son 
caractère et la franchise de ses manières. 

Dimanche soir, à l'occasion de la fête de M. le 
Directeur Général de la Société des Bains, qui, on le 
sait, entoure de ses soins assidus toutes les créa-
tions artistiques, il y avait brillante réunion à la 
villa Violette. 

La Société Chorale,sous la direction de M. Bellini; 
la Société Philharmonique, conduite par MM. de 
Loth, son président, et Testa, son chef d'orchestre, 
et une partie des musiciens-du Casino, avaient orga-
nisé un brillant concert qui a duré jusqu'à près de 
minuit. 

La Société Philharmonique s'est fait entendre la 
première. Les quatre morceaux exécutés par elle 
ont été remarquables de précision et d'entente, sur-
tout si l'on tient compte qu'elle est composée d'ou- 

vriers n'ayant que de faibles notions musicales et 
ne pouvant que très difficilement assister aux répé-
titions. 

La Marche, qui a ouvert le concert, l'air final di 
Due Foscari, avec solo, interprété avec goût par 
M. Laurent Aureglia, la Fantaisie pour clarinette, 
par M. Testa fils, et le Galop Chinois, morceau 
charmant et plein d'originalité de Labitzki , ont 
obtenu de vifs applaudissements. 

Après la Société Philharmonique sont venus les 
musiciens de l'orchestre et la Société Chorale. Parmi 
les morceaux les plus admirés .(car il nous faudrait 
tout citer), nous mentionnerons seulement une ravis-
sante mazurka exécutée par l'auteur, M. Borghini, 
sur le violoncelle, un solo interprété avec un rare 
talent par M. Asé, borabardoniste, et les choeurs 
Montez au Cid, de Rossini, et d'ettatii (allegri be-
y iamo) , qui ont été chantés d'une façon digne des 
plus grands éloges. Malgré leur petit nombre (une 
quinzaine ) nos choristes ont fait des prodiges : 
mesure, harmonie, vigueur, tout se trouvait dans 
ces choeurs que nous regrettons de ne pas entendre 
plus souvent. 

M. Wagatha a complimenté tous les artistes sur 
les résultats obtenus par la Société Philharmonique 
et la Chorale. 

Pendant la musique, des artificiers amateurs lan-
çaient dans les airs des ballons lumineux, et la fête 
s'est terminée par un petit feu d'artifice. 

Le Tribunal Supérieur va être appelé à juger sous 
peu un vagabond de la pire espèce et sur lequel 
pèsent les plus graves soupçons. Voici en deux mots 
les renseignements que nous avons recueillis sur cet 
individu : 

Le 1.2 juin dernier à minuit, des sergents de ville 
arrêtaient sur la place d'Armes un homme ;ivre qui 
troublait la tranquillité publique. On trouva sur lui 
une somme très importante en billets de banque 
italiens et des boucles d'oreilles en or à usage de 
femme. Déposé au violon, il y passa la nuit et le len-
demain, interrogé sur son identité et sur la prove-
nance de l'argent et des bijoux dont il était porteur, 
il répondit se nommer Cassini (Antonio), être natif 
de Dolceacqua ( Italie ), âgé de 46 ans, tisserand, 
déserteur italien, et venir de Nice, où il demeurait 
7, rue Sainte-Claire. Il prétendait également avoir 
travaillé quelque temps chez un cultivateur de la 
Turbie. La somme trouvée sur lui provenait, selon 
son dire, de la cession do ses droits dans l'hoirie 
paternelle qu'il aurait consentie en faveur de son  

frère et les bijoux, d'un legs à lui fait par sa soeur 
décédée récemment. 

Ces différentes allégations, vérifiées aussitôt et à 
grand' peine dans tes diverses localités indiquées par 
Cassini, étaient controuvées. Cassini est natif d'A-, 
pricale. Il n'est nullement déserteur ; il y a 3 ans 
qu'il n'a point été vu à Nice; il a été occupé une 
matinée à la Turbie par un propriétaire qui, re-
marquant qu'au lieu de travailler, il inspectait 
minutieusement le logis, l'éconduisit aussitôt; enfin 
sa soeur, morte, il est vrai, il y a quelques mois, 
était dans la plus profonde misère, n'a jamais eu de 
bijoux et a laissé deux enfants vivant de la charité 
publique, comme tous les autres membres de sa 
famille. 

Une bonne nouvelle pour leS v.iiSraginrs 
L'administration de Paris-Lyon-Méditerranée a 

soumis à l'homologation du Ministre des Travaux 
Publics le projet suivant : 

Le transport des voyageurs est effectué moyen-
nant le paiement préalable du prix de la place. Ce 
paiement est constaté par la délivrance d'un billet. 

Ce billet n'est valable que pour le train et la date 
qui y sont indiqués ; à moins qu'il ne donne droit à 
un parcours de plus de 500 kilom., auquel cas il 
conservera sa validité jusqu'au même train du len-
demain, sans être soumis à aucune formalité si le 
voyageur s'arrête en route. 

Exposition de Illosamee. 
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Sous ce titre, nous lisons dans les Tablettes d'un 
Spectateur: 

Dans le parc du Champ-de-Mars, le pavillon de 
Monaco est une des plus jolies expositions que nous 
ayons vues. La construction est d'une élégance toute 
particulière, entourée de cactus géants et de palmiers 
apportés à grands frais de la Principauté. Un escalier 
de granit donne accès sur une terrasse et allée en tnar-
bre qui est un très agréable endroit pour se reposer. 
L'intérieur peut être comparé à une sorte de Pan-
théon dont les portes seraient remplacées par des 
vitraux richement coloriés. Sous le dôme, s'élève un 
superbe palmier au milieu d'un bassin carré construit 
avec des carreaux de faïence ornementée. Douze petits 
jets d'eau, sortant de ce bassin, entretiennent dans la 
salle une fraîcheur continuelle. Cette exposition a 
tout à fait l'apparence d'un musée, gràce à l'heureuse 
disposition des produits qui appartiennent presque 
tous à la Société industrielle et artistique de Monaco, 
Société fondée par l'initiative de NP" Marie Blanc. 

L'établissement de céramique expose une quantité 
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considérable d'échantillons très beaux. Ce sont des 
vases de tout genre, des plats genre Palissy, des 
médaillons, des groupes, des statuettes, des services 
à thé, des fontaines, des coupes, des amphores, des 
corbeilles, etc., etc. Toutes ces poteries sont d'une 
forme exquise et décorées avec un goût charmant. 
Elles peuvent rivaliser avec les produits des meilleu-, 
res fabriques artistiques. 

Le laboratoire de la Condamine expose des pro-
duits pharmaceutiques, des légumes, essences, ex-
traits, etc., etc. 

On voit en outre des spécimens de porphyre rouge 
provenant des carrières de la Principauté ; des bois : 
l'olivier, le citronnier, le caroubier, l'eucalyptus ; un 
modèle en relief de la nouvelle Cathédrale de Mo-
naco ; enfin des échantillons d'huile d'olive, la meil-
leure qui soit au monde. 

On peut dire que la Principauté de Monaco, étant 
donnée l'exiguité de son territoire (1.5 kilomètres car-
rés ), est un des pays de l'Europe les plus favorisés. 

Les habitants sont les gens les plus heureux de la 
terre. En dehors des industries qui ont été créées par 
un gouvernement paternel et intelligent, ils tirent de 
grandes ressources des produits du sol. Ajoutez à 
cela qu'ils ne paient aucune espèce d'impôts. Le 
Prince de Monaco possède une fortune personnelle 
qui équivaut à près d'un million de rente. Et c'est lui 
qui paye tous les fonctionnaires de son petit royaume. 
Monaco est administré à la manière française, seu-
lement les affaires y sont expédiées avec plus de 
promptitude que chez nous, grâce au petit nombre de 
ceux qui en sont chargés, et aussi parce que le 
Prince peut facilement prendre connaissance de tout. 
C'est une monarchie unique, dont le chef emploie sa 
fortune au bien-être de son peuple. Mais la Princi-
pauté se compose d'une ville de sept mille âmes et de 
trois faubourgs. Ville admirable, entourée de jardins 
toujours verts ; un petit coin du paradis terrestre. Là, 
les citronniers poussent en plein air. Ils donnent des 
fleurs et des fruits d'un bout à l'autre da l'année, une 
récolte par mois. Les orangers donnent trois récoltes 
par an. Les oliviers y atteignent des proportions tout 
à fait extraordinaires. Les environs de la ville sont 
un jardin perpétuel, toujours fleuri. Mais aussi, le 
climat est exceptionnel, à deux pas de Nice, la tempé-
rature est plus égale. En été, elle ne dépasse pas 
30 degrés, et il faut que l'hiver soit bien rigou-
reux pour qu'elle descende à zéro. Toutes les plantes 
s'acclimatent dans ce bienheureux pays avec une 
facilité surprenante, et pour ainsi dire sans culture. 
L'eucalyptus y atteint cent mètres de hauteur. 

Qui n'a rêvé d'aller vivre quelques semaines à Mo-
naco, où la chaleur est tempérée par les suaves brises 
de la mer, où l'hiver ressemble à notre printemps, et 
au milieu d'une population qui aime la France ! En 
sortant du pavillon du Champ-de-Mars, certes nous 
eussions volontiers pris le chemin de fer de Lyon . 
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Marseille. — L'escadre d'évolutions, mouillée 
depuis samedi dans la rade de Marseille, est partie 
mercredi matin. 

A 8 heures, les huit vaisseaux de l'escadre ont allu-
mé leurs feux. A 9 heures et demie, le Richelieu a 
donné le signal de lever les ancres et, à 10 heures, 
celui de l'appareillage. L'escadre a alors défilé, entre 
les ties et la côte, dans l'ordre suivant : le Richelieu, la 
Savoie et la Provence, formant la première division de 
l'escadre ; puis la Magnanime, la Surveillante et l'Hé-
roïne, composant la deuxième division. Les navires 
étaient l'un à la suite de l'autre, à 500 mètres environ 
de distance ; les croiseurs le Champlain et l'In fernet 
étaient à tribord, en face du centre de leurs divisions. 

L'escadre ainsi rangée a passé devant les ports de la 
Joliette, elle a viré de bord dans le même ordre en face 
Saint-Henri, et, arrivée devant Niolon, elle s'est for-
mée sur deux rangs, chaque division en composant un. 

Elle a ainsi continué sa marche jusqu'en face de 
Carri. Là, elle a exécuté une brillante évolution, reve-
nant vers Planier. Cette manoeuvre a duré jusqu'à une 
heure. Quelques instants après, on n'apercevait plus 
que vaguement les huit vaisseaux et à 3 heures l'esca-
dre mouillait en rade de Port-de-Bouc, dans le golfe 
de Fos. 

Cannes. — Le 18 mai dernier a eu lieu la béné-
diction de la nouvelle église St-Honorat. A cette pieuse 

cérémonie assistaient les RR. PP. supérieurs de toutes 
les maisons de la Congrégation; le R. P. Marie Gérard, 
abbé de Sénanque; le R. P. Marie-Jean, prieur de 
Fontfroide ; le R. P. Marie-Athanase, prieur d'Hau-
tecombe ; le R. P. Marie-Boniface, prieur de Segriès, 
et les Pères délégués de chacune des autres maisons. 

Le Révérendis.sime Père Marie-Bernard, abbé de 
Lérins, officia pontificalement. 
- Cette fête de famille n'à été que le prélude de la 

grande fête de la Consécration qui aura lieu prochai-
nement, et dont nous annoncerons le jour à nos lec-
teurs. 

Le 5 juin, la grande croix, bénite le ter juin, a été 
plantée sur sa tour et semble rivaliser en hauteur avec 
les cimes de l'Estérel. 

Nies. — Les bureaux de la préfecture ont été réor-
ganisés par arrêté en date du 25 avril 1878. — Ils 
comprennent trois divisions, outre le cabinet du pré- 
fet. — La ire  division a dans ses attributions l'admi-
nistration générale et le recrutement de l'armée ; la 
21e, les finances et les travaux publics; la 3me, les 
communes et les établissements hospitaliers et de bien-
faisance. 

M. Marguet a été nommé chef du cabinet et de la 
I re  division ; M. Izoard, chef de la 2.e division, et 
M. Blanchi, chef de la 3rne division. — M. Delacroix 
reste chargé du service des chemins vicinaux, et son 
bureau est rattaché à la 3me division pour ordre seu-
lement. 

— Le Journal officiel publie un tableau relatif au 
classement des lignes de chemin de fer. Relativement 
'au tracé de la ligne de Nice à Puget-Théniers, le Jour- 
nal officiel dit que l'utilité de cette ligne s'impose 
d'elle-même et qu'un examen de la carte de France au 
80/100e donne lieu de croire que l'on pourra plus tard 
prolonger ce chemin jusqu'à Digne, en remontant 
encore le Var. 

En ce qui concerne la ligne ferrée de Nice à Coni, 
la feuille officielle nous donne les renseignements que 
voici : 

« Le conseil général des Alpes-Maritimes a demandé 
l'étude d'une ligne de Nice à Coni. Des difficultés poli- 
tiques, non moins que stratégiques, ont empêché la 
commission d'accepter ce désir. Pour réserver ses 
chasses, le roi Victor-Emmanuel avait fait tracer la 
frontière en Conservant toutes les crêtes des Apenins. 
Le tunnel, c'est-à-dire la porte à travers la chatne, 
appartiendrait donc à, l'Italie, et l'on ne pourrait en-
treprendre un travail de cette nature qu'après s'être 
préoccupé de la défense de la frontière. 

LETTRES PARISIENNES 

( Correspondance particulière du Journal de Monaco.) 

Le ministère de la guerre a clôturé, vendredi, par 
un bal magnifique la saison mondaine à Paris. Depuis 
les événements de 1870, on n'avait pas dansé au mi-
nistère, et il n'a fallu rien moins que la solennité de 
l'Exposition pour faire rouvrir les portes de l'hôtel de 
la rue Saint-Dominique. Vous savez que les bâtiments 
du ministère de la guerre qui forment aujourd'hui un 
édifice monumental entre la rue Saint-Dominique et 
le boulevard Saint-Germain, occupent l'ancien cou-
vent des Filles de Saint-Joseph et l'Hôtel de Brienne. 
Le couvent des Filles de Saint-Joseph était une com-
munauté de filles séculières qui devait son origine à 
Marie Delpech, connue sous le nom de Mil° de Létan ; 
leur établissement dans la rue Saint-Dominique date 
du 3 février 1640. Les filles de Saint-Joseph instrui-
saient les pauvres orphelines, qui étaient reçues dans 
leur établissement dès l'âge de neuf ans. Supprimée 
en 1790, cette maison devint propriété nationale et 
c'est dès le commencement de ce siècle que ses bâti-
ments furent affectés aux bureaux du ministère de la 
guerre. 

L'hôtel même du ministre, où l'on a tant dansé 
dans la nuit de vendredi à samedi, est l'ancien hôtel 
de Brienne habité au siècle dernier par le ministre du 
roi Louis XVI, Loménie de Brienne. Il fut, à cette 
époque , le rendez-vous des célébrités du moment, 
notamment de Marmontel , de Chamfort, La Harpe, 
Buffon , Malesherbes , Condorcet , Turgot, Suart , 
Helvétius, Viccini. Après la Révolution, Lucien Bona-
parte acheta cette belle résidence et y forma une 
magnifique collection de tableaux. Dans la suite, il le 
céda à sa mère, Mme Lcetitia, qui lui fit subir d'impor-
tants embellissements, notamment dans le décor du 
grand salon. 

Le jardin qui s'étend derrière l'hôtel est fort beau, 
et, illuminé a giorno l'autre nuit, il formait une 
annexe très précieuse pour la fête donnée par le 
général 1Borel. L'élite 'du monde militaire, le maré-
chal-président en tête, le corps diplomatique, les 
ministres et une foule d'étrangers de distinction 
assistaient à ce bal, qui restera dans le mémorial 
mondain comme une des fêtes les plus réussies de 
l'année de l'Exposition. 

Beaucoup de nouvelles circulaient dans les salons 
du ministère. On y félicitait fort M. Bardoux des 
nominations faites dans l'ordre de la Légion d'hon- 
neur à l'occasion du Salon, nominations qui ont attri-
bué la croix d'officier à MM. Henner et Frémiet et 
celle de chevalier à MM. Ranvier, Joseph Blanc, 
Lavielle, Berne-Bellecour, Benjamin Constant, Noël 
et Etienne Leroux; on y parlait du mariage du capi- 
taine comte de Serre de Saint-Roman avec M"' Louise 
de Castelbajac, fille du vicomte, de celui du capitaine 
de Mieulle avec Mu' Harel et de M. de la Renondière, 
officier au 6e hussards, avec M" de Jousselin. 

A l'ordre des départs de Paris pour les eaux et la 
campagne, qui se multiplient en ce moment d'une 
façon formidable, on notait le déplacement du prince 
de Joinville pour Cauterets, où le duc de Nemours va 
le rejoindre avec sa fille, la princesse Blanche d'Or-
léans, cette semaine. La jeune princesse souffre de 
douleurs rhumatismales qui l'obligent à faire une 
cure à cette station thermale. 

La reine Isabelle d'Espagne a quitté son hôtel de 
l'avenue du Roi-de-Rome pour le château qu'elle a 
loué à Fontenay, non loin de Paris. S. M. y résidera 
tout l'été. Les premières vacations de la vente des 
diamants ont produit plus de deux millions, et l'hôtel 
Drouot est encore ébloui de l'exposition prestigieuse 
de ces royales pierreries. 

Les princes étrangers continuent à affluer à Paris, 
, en vue de l'Exposition, mais en s'entourant du plus 
strict incognito. Parmi les arrivés de la semaine, je 
vous citerai l'archiduè Albert, le duc de Nassau, le 
prince de Hesse• et le,prinçe de Saxe-Weimar. 

Le comte de Chambord, venant de ,Suisse, est at-
tendu à Paris, où it séjournera dans le plus strict in-
cognito chez un de ses fidèles serviteurs pour visiter 
l'Exposition. De là, le prince se rendra en Belgique 
avant de regagner l'Autriche. Il passera la saison des 
chasses en Bohême et notamment au château de 
Lissa, chez le prince de Rohan. Le comte de Cham-
bord est un hôte habitué de ce magnifique domaine. 
C'est l'aimable et sympathique prince Benjamin de 
Rohan, si apprécié à Monaco, où il se rend chaque 
hiver, qui se constitue le grand veneur du comte 
pendant ses séjours cynégétiques à Lissa. Le comte 
de Chambord aime beaucoup le prince Benjamin de 
Rohan, dont les profondes connaissances en matière 
de chasses et de chevaux cadrent parfaitement avec 
ses propres dispositions et lui marque une bienveil-
lance spéciale. « Il n'y a pas de bonnes chasses sans 
Rohan ! » est un mot royal dont les échos de Lissa 
gardent fièrement la mémoire. 

Quelques femmes du monde qui manient l'aiguille 
avec des doigts de fée : Mme' la duchesse de Mouchy, 
la princesse de Beauvau, la princesse de Sagan, la 
vicomtesse de Courval, la baronne de Lareinty, la 
comtesse de Dampierre, la comtesse de Scitivaux, etc., 
etc., ont ouvert une exposition de leurs travaux aux 
Champs-Elysées, au coin de la rue Marbceuf, que je 
crois devoir signaler à tous ceux des lecteurs de ce 
journal qui se rendent à Paris. Il y a là des merveil-
les d'oeuvres à l'aiguille. La princesse de Beauvau a 
notamment là, exécutées par elle, des tapisseries qui 
peuvent rivaliser avec les plus belles pièces des Go-
belins. Ce qui fait que tout le monde se porte en 
foule de ce côté, c'est qu'on sait qu'en dehors du 
fini du travail et de la valeur artistique, il y a une 
pensée de charité qui préside à ces travaux. La plu-
part de ces belles choses seront mises en loterie : 
presque tous les billets sont pris, et il se pourrait 
bien qu'ils fissent prime d'ici au tirage. 

Je ne m'y connais point en broderie, mais j'avoue 
que j'ai été émerveillé de ce que j'ai vu là; ce n'est 
pas de la tapisserie, ce n'est pas de la peinture, c'est 
un ensemble charmant qui vous fait, malgré vous, 
poser un point d'interrogation et vous force en même 
temps à dire : « Que c'est beau! » 

Je viens de lire le dernier ouvrage de M. Emile 
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Zola: Une Page d'Amour, qui est un véPitable cours 
d'anatomie du coeur et même d'anatomie comparée, 
- et je suis assez en peine pour vous en parler. - 
Les sens, dans cette étude, jouent un rôle au moins 
aussi important que le coeur. C'est peut-être vrai dans 
le fond , mais toutes vérités sont-elles bonnes à 
écrire? La mère fera bien non-seulement de ne pas 
permettre la lecture de ce livre à sa fille , mais 
aussi de s'abstenir elle-même de le feuilleter. Pour 
un observateur, il peut y avoir matière & réflexions ; 
l'artiste même trouve son compte dans le talent si 
pittoresque déployé par l'écrivain, mais la femme n'a 
rien à glaner de bon, de réconfortant pour elle dans 
ces pages d'amour. Hélas ! on a tout Sondé, pourtant 
on veut ,fouiller encore ces replis du coeur humain 
qu'on prétend connaître. Les redites arriveraient ; 
alors on se livre à des études contre nature comme 
Mue Giraud, comme la Femme de feu ou la Femme de 
glace, le dernier roman paru de M. Adolphe Belot; on 
observe ce que les médecins appelleraient des cas 
rares , on dépense une somme énorme de talent, 
comme M. Zola, mais on ne fait plus de bons livres. 

BACHAUMONT . 

VARIÉTÉS. 

La Uortalité deo Enfants (*) 

Les nourrices sont rares à Monaco, où une vie facile, 
des salaires rémunérateurs , le bien-être et l'aisance 
détournent généralement de ce genre d'industrie; et 
cette pénurie est d'autant plus regrettable que la sur-
veillance de la famille y serait facile, que l'autorité 
administrative veille à la salubrité des logements, 
que le défaut. de ressources ne peut être le .prétexte 
derrière lequel s'abritent volontiers l'imprévoyance et 
l'inciirie de la nourrice de la campagne. A la ville, les 
avis d'un conseiller compétent sont souvent écoutés et 
erelquefais suivis; à la campagne, une fausse expé-
rience supplée à tout, l'expérience qui remplacé le 
progita par la,rQuttne, le savoir „par l'ignorance et le 
bon sens par de funesteS préjugés. 

L'industrie nourricière est surtout localisée à Venti-
miglia; là encore la facilité des communications permet 
une surveillance qui sera d'atitant plus efficace que les 
visites inattendues de la mère peuvent fréquemment 
se renouveler; plus loin, sur les sommets difficilement 

*abordables ou au fond' des lointaines vallées, la négli-
gence de la nourrices  qui sait une surprise peu pro-
bable, atteint quelquefois les dernières limites. 

Une lionorable famille de notre ville avaiteins4on-
fié son enfant, frêle et charmante petite fille.,Rensei-
gnements pris, la nourrice était irréprochable, jouis-
sait dans son pays d'une certaine aisance, avait sevré 
son fils, poupon gros et joufflu, pour prendre un 

nourrisson ; une vache s'ajoutait aux nombreuses res-
sources du ménage. Le hameau qu'elle habitait était 
peu éloigné de la voie ferrée, à laquelle le,  reliait une 
route carrossable. Le père et sa jeune compagne arri-
vent un matin à Ventimiglia ; un lourd carrosse aux 
inflexibles ressorts les cahote sur une route étroite et 

(') Voir le numéro précédent. 

boueuse, à travers les ornières,. et, après deux heures , 
passées dans ,ee véhicule, ils prennent un sentier ra-
:Pide et tortueux qui leur promet de n'avoir point de 
fin. A six heures du soir, exténués de fatigue, ils at-
teignent le village. Les voilà près de leur enfant. Leur 
enfant l ils ont peine à le reconnaître. ll faut s'assurer 
qu'il respire, qu'il vit. Une petite fille le garde; de-
puis plusieurs heures, la nourrice, a quitté cette ma-
sure ; mais l'enfant n'est pas seul : il y.  a la faim, le 
froid. Autotir de lui, tout respire limiSère, rien que 
ne souille la malpropreté: La patiVre petite victime ne 
peut resterplus longtemps en pareillieu ; la mère l'ar-
rache à sa couche sordide et se prépare A l'euiporter. 
A ce moment, sur le seuil de la porte, une.. femme ap-
paraît donnant le sein it . un gamin qui témoigne d'un 
vorace appétit, et qu'un peu d'eau et de la bonne Volonté 
rendraient méconnaissable. Cette femme est la nour-
rice..La surprise ne la rend pas fluette, car un tor-
rent d'injures accable les visiteurs inattendus, sans 
Oublier le nourrisson, qu'elle ne se laissera pas 'enle-
ver. N'est-il pas son gagne-paiti ? A ses cris, les voi-
sins accourent : les gens du village, hommes et fem-
meS, s'ameutent, jurent, tempêtent et veulentlapider 
le jeune couple, réduit 4 voler son propre enfant et 
qui ne se soustrait que par la fuite, emportant ce pré-
cieux fardeau, à leurs menaces et à leur fureur. 

C'est dans 'ce hainean peu éloigné de la voie ferrée 
qu'avaient été donnés les meilleurs renseignements 
sûr' cette femme irréprochable', qui jouissait d'Une 
certaine aisance et avait sevré son els pour prendre 
un nourrisson, Quanti la vache, il y en a réellement 
une dans le pays- 	 elle est la disposition dé toutes 
les nourrices pour convaiocreles incrédules qui veu-
lent voir et toucher. 

Substitution d'enfant, i rachitisille, consomption 'et 
mort prématurée, , telles sont les conséquences,  trop 
fréquentes du système de l'envoi •des enfants en nour- :t  

ïteMeni' n44,41W1  Qu :Pa 	„ nPerrice:,à 
domicile peut seul éviter:tant drinfargicides Causée par 
ineptie ou commis par imprudence. - 

uand. rallattementvéritable Cst impossibles_le 
berme devi,ent un expédient utile. La most4litédes en-
fants soumis a cet ailiaitement rti> ciel vitle ditts des  
limites que la statistique n'a pu encore fixer avec pré-
cision : employé i4é&ifitellIgence et "sollicitude, il est 
le plus souvent préférable à la nourrice à la campa-
gne ; manié sans discernement, il devient une des 
causes principales de la mortalité. 

La nature et la préparation du lait, les intervalles 
des repas, l'adjonction d'aliments au lait du biberon, 
telles sont les` OnSidérations principales auxqtrelle se 
prête cette question. Si l'on cempare les desiderata de 
l'hygiène avec ee qui sé pratique d'ordinairadans les 
familles où ce' mode d'allaitement est en usage, on 
verra facilement que ce n'est pas tant le biberon lui-
même qu'il faut incriminer que le mauvais emploi 
qu'en font les mères, presque toujours inexpérimen-
tées et conseillées par la routine. 

Nous ne saurions entrer dans tous les détails que 
comporte ce genre d'allaitement ; il y a cependant 
quelques abus qu'il importe de signaler. 

( La fin au prochain numéro.) 

PURGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES 

Suivant acte reçu aux minutes de Me Leydet, no-
taire à Monaco, à la date du truite juin mil huit cent 
soixante dix-huit, enregistré et transcrit, 

Monsieur Guillaume Voiron, maître-d'hûtel, demeu-
rant à Monaco, ayant élu domicile audit Monaco, Hôtel 
de Russie, ci-après désigné, 

A acquis, pour le prix de quarante mille francs, de 
Monsieur Emile Nave, entrepreneur de travaux publics, 
demeurant et domicilié à Lafaurie (Hautes-Alpes) ayant 
élu. domicile à Monaco, en l'étude de Me Leydet, no-
taire audit Monaco, 

Un lot de terrain, ensemble les constructions qui y 
existent, formant l'Hôtel de Russie , le tout situé à 
Monaco, au quartier de Monte Carlo, avenue de la Costa. 
ou route de .Menton, confrontant au Nord et à l'Est,„à 
Messieurs les consorts de Vedel, au Midi à l'avenue:de la 
Costa, à l'Ouest au chemin des Moneghetti. 

Le quinze juillet courant, dépôt à été fait au Greffe du 
.Tribunal Supérieur de'la Principauté d'une expédition 
de l'acte de vente sus-énoncé, transcrit. 

Avertissement est donné aux personnes ayant le droit 
de prendre sur l'immeuble vendu, et dont la désignation 
précède, des inscriptions à raison d'hypothèques légales, 
qu'elles devront requérir ces inscriptions dans le délai 
d'un mois, et qu'à.défaiit, elles seront déchues de leurs 
droits sur ledit immeuble, 

Monaco, le quinae juillet mil huit cent soixante dix-
huit. 

H. LEYDET, A vocal. 

PURGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES 

Suivant acte reçu aux minutes de Me Leydet,, no-
,taire à Monàco, 'à la date du dix juillet mil huit cent 
,soixante dix huit, enregistré 'et transcrit, 

Monsieur Jaines Stewart Scbtt 	sans"profession, 
demeurant à Monaco, ayant élu domiCile audit Monaco, 
dans la villa qu'il va faire construire sur le terrain ci- 
après désigné, 	' 

A acquis, pour le prix de quatorze Smille neuf cent 
trois francs, de Monsieur Constant &niera, proKié-
taire, Vice-Consul de Monaco à Turin, y,  deraeuraus, 
ayant élu domicile à Monaco, én, la demeure de sou man-
da'taire Monsieur Pierre-Ange Muratore, phartnacien 
audit Monaco, 

Va let de lerrain situé à Monaco, quartier...desMott' 
lins;  de la contenante de sent Cent quarante-chiq mètres' 
carrés quinze décimètres carrés, confrontant au Nord. 
à la route de Menton., au Midi à Monsieur l3égue, à 
l'Est à Monsieur Jaur et au vendeùr, à l'Ouest audit 
vendeur. 	- 

Le quinze juillet courant, dépôt a été fait au Greffe 
du Tribunal Supérieur de la Principauté d'une expédi-
tion de l'acte de vente sus-énoncé, transcrit. 

Avertissement est donné aux personnes ayant le droit 
de prendre sur l'immeuble vendu et dont la désignation 
47écAdefi,inscriptionsdes iriPliPOs à raison d'hypothèques-légales?  

qu'elles *devront requérir ces inscriptions dans le délai 
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d'un mois et qu'a défaut, elles seront déchues de leurs 
droits sur ledit unrnauble. 

Monaco, le quinze juillet mil huit cent soixante dix-
huit. 

H. LEYDET Avocat. 

L'Administrateur-Gérant: A. DALitiàA. 

VILLA
A LOUER EN TOTALITÉ , située 
rue Grimaldi, en face l'hôtel Bellevne. 

S'adresser à Mme  LAFON, rue Louis, maison Cànis, 
à la Condamine. 

BULLETIN Mil-YrY4013,,OLOGIQU3E. (Hauteur de l'observatoire, 65 metres) 
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PRESSIONS BAROMÉTRIQUES 
réduites à O de température. 

et au niveau de la mer. 

TEMPERATURE DE VAIR 
(Le thermonittre est exposl au nord) 
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, VENTS ETAT DE L'ATMOSPHÈRE 

Du 7 
au 11 Juillet 

BAROMÈTRE 

à 7 h. du mat. 
2..> 	

E :  
1:' '.: 7 .. ... . 
5 g 1"-  

E.. 	4 
.-....-. 

TE11111111188 
EXTRÊMES 

, 
STATIONS minim 

761.6 
755.4 
758.6 
750.9 
749.2 
743.4 
755.8 
760.7 
754.9 
762.7 
762.» 
760.9 
759.3 ..„ 

: maxim . 	: minim maxim 
3 h. 	6 h. 	9 h. 9 h. 9 h. _____ 

du mat. 
I 	midi 	I 

1 du torr 
I 
1 du soir 

I 
I du soie da mat. 

I 	midi  
I 
	mid i 

 - 
1 3 h. 
I dit seri- 

1 6 h. 1 
du Boit 

h. 
l' du %air 

Paris 	 
Scarborough 	 
Bruxelles 	 
Copenhague 	 
Haparanda: 	 

	

St-Pétersbourg 	 
Berlin 	 
Madrid: 	• 	 
Algar 	 
 Naples 	 
Rome 	 
Florence .. .... 
Vienne 	 

76(3.6 
759.5 
766.2 
757.7 
756.8 
749.2 
761.9 
764.6 
762.8 
766.1 
765.2 
764.4 
762.7 

16.4 
16.1 
15.6 
14.3 
10.» 
11.5 
16.5 
20.» • 
23.5 
20.3 
19.8 
22.8: 
1,8.5  .. 

12.8 
11'.7 
10.-6 
10.» 
3.» 

.. .. 
.. 

14.3 
21.» 
15.4 
.... 

.... , 	, 

26.» 
22.2 
28.4: 
19.» 
16.» 
. 	. 
... 

40.1 
31.» 
30.2 
.... 
... 
.... ... 	. 

7 
8 
9 

10 
H 
12 
13 

- 

764.8 
761.5 
763.2 
764.» 
760.» 
763.2 
760.5 

764.9 
762.» 
764.1 
764.1 
760.5 
765.1 
761.1 

763.9 
761.8 
764.2 
762.2 
758.5 
765.» 
760.9 

763.3 
762.» 
763.7 
762.» 
758.2 
764.7 
760.5 

762.7 
762.6 
764.1 
762.1 
758.» 
765.2 
761.3 

22.3 
23.» 
22.1 
23.4 
24.» 
24.» 
22.6 

23.» 
25 7 
24.8 
25.4 
25.4 
25.3 
23.6 

23.2 
22.5 

' 23.5 
23.9 
23.4 
23.6 
23.1 

r 

22.4 
22.1 
22.9 
22.5 
22.9 
22.» 
22.5 

21.7 
21.8 
22.2 
2L9 
22.3 
20.9 
22.» 

22.7 
23.» 
23.3 
23.4 
23.5 
22.9 
22.5 

74 
80 
81 
82. 
74 
74 
75 

S 
S 
E 
S S O 
E faible 
S S O 
S E faible 

voilé 
voilé. vapeurs 
voilé 
id. 

très beau 
id. 

légèrement voilé 

DATES 	1 	7 1 	8 I 	9 I 10 (11 	12 1 13 
Pluie tombée : quelques gouttes. Observations : Maxima I 25.»125.7124.8125.4125.5126.8123.7 

' 	 Minima 	118.5120.4119.9121.2120.4120.5119.2 , ., 	, 
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MOUVEMENT DU PORT DE MONACO. 

Arrivées du 8 au 14 Juillet 1878. 

GOLFE JUAN. h. l'Alexandre, fr., c. Gabriel, sable. 
GOLFE EZA, b. l'Assomption, i d ., c. Barrali, chaux. 
GOLFE JUAN. h. Thérésine, id., c. Musso, 	sable. 

ID. 	b. Antoinette-Victoire, id., e. Fornero, 
sable. 

ID. 	b. la Fortune, id., e. Monte, 	id. 
ID. 	b. l'Eclaireur, id., c. Allègre, 	id. 
ID. 	b. la Revanche, id., e. Silvy, 	id. 

GOLFE EZA. b. l'Assomption, id., c. Barrali, chaux. 
GOLFE JUAN. b. Thérésine, id., c. Musso, 	sable. 
MARSEILLE. b. Léonie, id.., c. Malaussena, briques. 

ID. 	h. le Célibataire, id., c. Jacomi, briques, 
tuiles. 

GOLFE JUAN. b. l'Ange-Gardien, id., e. Marco, sable. 
ID. 	b. l'Alexandre, id., c. Gabriel, 	id. 

NICE. b. St-Joseph, id., e. Missud, 	 vin. 
GOLFE JUAN. b. l'Eclaireur, id., c. allègre, sable. 

ID. 	b. Antoinette-Victoire, id., e. Fornero, 
sable. 

ID. 	b. la Fortune, id., c. Monte, 	id. 
ID. 	b. la Revanche, ici., e. Silvy, 	id. 
ID. 	b. Thérésine, id. c. Musso, 	id. 

Départs du 8 au 11 Juillet 1878. 

GOLFE JUAN. b. l'Eclaireur, fr., c. Allègre, sur lest. 
ID. 	b. Thérésine, id., c. Musso, 	id. 
ID. 	b. Antoinette-Victoire, id., c. Fornero, 

sur lest. 
VILLEFRANCHE. b. l'Assomption, id., c. Barrali, id. 
GOLFE JUAN. b. la  Fortune, id , c. Moute, 	id. 

1D. 	b. l'Edaireur, id., c. Allègre, 	id. 
ID. 	b. la Revanche, id., c. Silvy, 	id. 
ID, 	b. Thérésine, id., c. Musso, 	id. 

VILLEFRANCHE. b. l' Assomption, id., é. Barrai, id. 
GOLFE JUA?f. b. l'Ange-Gardien, id., c. Marco, 	id. 
MARSEILLE. b. Léonie, id., c. MalauSsena, 	id. 
GOLFE JUAN. b: l'A lexandre, hi., e. Gabriel, 	id. 

ID. 	b. l'Eclaireur, id., c. Allègre
' 	

Id. 
ID. 	b. Antoinetie-Victoire, id.;  (.Fornéro, 

sût lest. 
ID. 	b, là Fortune, id., c. Moute, 	Id. 

NICE. b. St-Joseph, id., e. Missud, 	 id. 
GOLFE JUAN, b. la Revanche, id., c. Silvy, 	id. 

ID. 	>li'. Thérésine, id., c. Musso, 	id. 

PROFESSEUR d'Anglais et de Français. 
Un Français, ancien employé supérieur de l'adminis-

tratien anglaise, parlant anglais, allemand et italien, 
deinande un emploi de professeur ou autre. Homme 
de lettres et d'affaires, administrateur et professeur expé-
rimenté, possédant les certificats officiels les plus satis-
faisants, il désirerait se fixer dans cette localité. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

PRIX DE8 l'1.10/8 

• Zi 

• 	

1. cl. 2. cl. 3° cl. 
•••••••• 

240 29 55 22 15 16 25 
173 21 30 16 » 11 70 
47 5 75 4 30 3 15 
16 1 95 1 45 1 10 
11 1 35 » 95 » 75 
9 1 10 »80 » 60 
7 » 85 » 65 »45 

» » » » » » 
2 » 70 » 55 » 35 
5 » 70 '55 » 35 

10 1 20 » 90 » 65 
19 2 45 1 85 1 30 

173 19 15 13 55 9 65 

STATIONS 

Marseille 	  
Toulon. 	  
Cannes 	  

	

"°' arrivée 	 

	

 départ 	 
Villefranche-sur-Mûr 	 
Beaulieu 	  
Eze 	  
Monaco 	  
Monte Carlo 	 
Cabbé-Roquebrùne 	 
Menton 	  

	

Vintimille h. de Rome 	 
Gênes 	 

499 
mixte 
matin 

..... 

4 55 
5 15 

12 55 
soir 

47 5 75 4 30 
173 21 30 16 » 
240 29 55 22 15 
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1 Gd HOTEL DES BAINS à MONACO 

HORAIRE a: LÀ XÀRCHE Du TRAIE À PARTIR DU 13 XÀ1 S 378. — 3ERTIal 
Ligne de MARSEILLE à, MONACO et à GÊNES. 

b  
Cet hôtel admirablement situé sur la plage et qui est déjà avantageusement connu pour le confort de 

ses appartements et de son service, vient de s'adjoindre, comme annexe, l'ancien HÔTEL DU LOUVRE qui 
lui fait face, dont l'aménagement et l'ameublement ont été complètement renouvelés. 

Grande terrasse, restaurant sur la mer.— Salle à manger, café, salon de conversation, où se trouvent plu-
sieurs journaux et publications littéraires.— La pension avec déjeuner, dîner, logement et service compris 
à des prix modérés. 

MM DE LOCATION 
FÉLIX GINDRE 

Expéditionnaire, au Port, à Monaco 

Villas — Appartements meublés ou non meublés 

Ventes et achats d'immeubles et de terrains. 

Hôtel-Restaurants Strasbourg 
TENU PAR LOUIS BOULAS 

Ex-Cuisinier de l'Hôtel de Paris 
Cabinets de société. -- Chambres meublées. 

SALLE DE BILLARD. 

Monte Carlo, près le Casino (Nome) 

20 minutes de letton 

IbURNAL DE MONACO 

471 • 
omen. 
matin 

173 19 45 13 55 9 65 Gênes, h. de Rome, dép. 	 
19 2 45 1 85 1 30 Vintimille, h. de Paris.. 	 

	

10 120 » 90 » 65 Menton 	  
5 » 70 » 55 » 35 Cabbé-Roquebrune 	 
2 » 70 » 55 » 35 Monte Carlo 	  

	

» » Monaco 	  
7 »85 »65 » 45 Eze 	  

	

9 1 10 » 80 » 60 Beaulieu 	  
11 1. 35 » 95 » 75 Villefranche-sur-Mer . 
16 1 95 1 45 1 10 Nie°. jj arrivée 	6 08 départ 	 

	

3 15 Cannes 	  7 16 

	

11 70 Toulon. 	  12 na 
16 2,5  'te

2 20 
 

471 1889 477 481 479 801 487 
Mixte mixte mixte direct mixte mixte mixte 
matin matin matin matin matinsoir soir  

7 55 6 35 	1 20 
6 40 9 52 10 02 	 3 05 

7 06 9 04 11 10 1 15 250 	 7 12 
8 04 10 28 12 10 206 3 54 	 8 09 
8 19 	 12 35 2 24 4 10 6 15 8 29 
8 30 	 12 46 2 35 4 22 6 26 8 40 
8 37 	 12 53 	 429 6 33 8 47 
8 45 	 1 01 . . 438 6 41 856 
9 05 	 1 15 3 04 455 6 55 9 13 
910 	 120 309 501 701 918 
9 20 	 1 32 	 5 10 7 10 9 27 
9 43 	 1 55 3 43 5 19 7 35 9 36 

11 45 	 4 07 4 03 	 955 	 
6 05 	 10 20 10 50 	 IO 32 	 
soir 	soir soir soir Saur. soir  

800 482 486 488 492 494 498 
mixte mixte mate direct mixte mixte,  'Ointe 
matin matin matin matin  matin soir soir 

4 17 7 30 8 35 12 55 4 
6 30 	 10 24 12 45 3 14 6 45 10 16 
7 03 9 08 11 »» 1 20 350 7 21 10 50 
7 16 9 21 11 10 .131 4 »» 7 31 	 
7 25 9 31 11 20 1 41. 4 10 7 41 11 12 
7 38 9 38 11 31 1 47 4 20 7 47 11 18 
7 51 • 	11 44 	 439.  8 01 ...... 
7 59 	 11 52 	 4 47 e 09 	 
8 06 10 02 12 07 2 11 '4 54 .3 26 11 42 
8 18 10 14 12 19 2 23 5 06 8 '28 11'54 

•••.. 10> 30 1..44 2 45 .5.40, 8,48 •....• 
	 11 49 2 55 3 44 6.44 9 44 	 
	 4 10 8 10 7 38 	  
	 6 20 10 15 9 15 ... . . 	..... 
matin 	TIR* soit soir *soir soir 

» » » » 

Ligne de GÊNES à MONACO et à. MARStILLE. 
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35 minutes de Nice MONACO MONTE CARLO 
La Principauté de Monaco, située sur le 

versant méridional des Alpes-Maritimes, est complè-
tement abritée des vents du Nord. 

L'hiver, sa température, comme eelle de Nice et 
de Cannes, est la même que celle de Paris dans les 
mois de mai et de juin. L'été, la chaleur y est 
toujours tempérée par les brises de mer. 

La presqu'lle de Massaee est posée comme une  

corbeille éclatante dans la Méditerranée.-On y trouve 
la végétation des tropiques, la poésie des grands 
sites et des vastes horizons. La lumière enveloppe 
ce calme et riant tableau. 

Illenaco, en un mot, c'est le printemps perpétuel. 
En regard de l'antique et curieuse ville de Monaeo, 

dominant la baie, est placé Monte Carlo, création 
récente, merveilleux plateau sur lequel s'élèvent 

le splendide Hôtel de Paria, le Casino et ses 
jardins féeriques, qui s'étendent en terrasses jusqu'à 
la mer, offrant les points de vue les plus pittoresques 
et des promenades toujours agréables au milieu des 
palmiers, des caroubiers, des aloès, des cactus, des 
camélias, des tamarins et de toute la flore d'Afrique. 

SAISON D'HIVER. 

Monaco occupe la première place parmi les stations hivernales du littoral 
de la Méditerranée, par sa position climatérique, par les distractions et les 
plaisirs élégants qu'il offre à ses visiteurs, et qui /en font aujourd'hui le 
rendez-vous du monde aristocratique, le coin recherché de l'Europe voyageuse 
pendant l'hiver. 

Le Casino de Monte Carlo offre aux étrangers les mêmes distractions qu'au-
trefois les EtabliSsements des bords du Rhin : théâtre-concerts, fêtes vénitiennes, 
bals splendides, orchestre d'élite, salle de conversation, salle de lecture, salons 
de jeux vastes, bien aérés. La Roulette s'y je avec un seul zéro; le minimum 
est de 5 francs, le maximum de 6,000 francs. Le Trente-et-Quarante ne se 
joue qu'à l'or ; le minimum est de 20 francs, le maximun de 12,000 francs. 
Tir aux pigeons installé au bas des jardins. 

SAISON D'ÉTÉ. 

La rade de Monaco, protégée par ses promontoires, est une des plus 
paisibles de la Méditerranée. Le fond de la plage, ainsi qu'à Trouville 
est garni d'un sable fin d'une exquise souplesse. 

Grand Hôtel des Bains sur la plage, appartements confortables, 
pensions pour familles à des prix modérés, cabinets élégants et bien àérêS, 
bains d'eau douce, bains de mer chauds. 

La seule rade possédant un Casino qui offre à ses hôtes, pendant l'été, 
les mimes distractions et les mêmes agréments que les établissements des 
bords du Rhin. Salles de jeux en permanence, concerts l'après-midi et le 
soir, cafés somptueux, billards, etc. 

A Monte Carlo à la Condamine , aux Moulins, villas et maisons 

particulières pour tous les goûts et à tous les prix. 

!tonca — imprimerie du Journal de Monaco 1878 
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